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S.S. Kyabjé Tridjang Rinpoché  
(1900 - 1981)

Kyabjé Tridjang Dorjétchang était pendant 50 ans 
l’assistant de philosophie et le précepteur person-
nel de Sa Sainteté le XIVème Dalaï Lama. 

Tridjang Rinpoché a également reçu ces lignées 
de Tapo Dordjétchang. Pabongka était son gourou 
racine, et l’a aidé à se développer. Il était très bon 
envers Tridjang Rinpoché.  Kyabjé Tridjang Rin-
poché porta la responsabilité de maintenir les en-
seignements de Pabongka, et tout particulièrement 
Dordjé Shougdèn. Pabongka a dit que Dordjé 
Shougdèn l’a aidé durant toute sa vie, et lui a permis 
de propager les enseignements de Tsongkhapa.

S.S. Kyabjé Tridjang Rinpoché offre les conseils et informations suivantes en ce qui concerne 
le protecteur. 

Pabongka Rinpoché a écrit l’histoire de Dordjé Shougdèn, ainsi que les pratiques rituelles. Il 
confia la responsabilité de cette pratique à Tridjang Rinpoché.

Qu’est ce qu’un protecteur ? Ils peuvent être homme ou femme ; ordinaire ou hautement réa-
lisé. Mahakala à six bras est une manifestation de Chenrézig, Mahakala à quatre bras est une 
pratique Sakya, pratiquée par quelques Gélougpas. Il a aussi une relation proche avec Dordjé 
Shougdèn. Les pratiques  Shangpa Kagyu se sont totalement dissoutes dans Djé Tsongkhapa. 
Yama vient de Yamantaka – Mandjoushri. Il est le protecteur de Tsongkhapa.
Un protecteur doit être courroucé afin d’accomplir des actions 
puissantes. Mahakala à quatre bras est une manifestation de 
Hérouka. Paldèn Lhamo est Saravasti. Les êtres ayant des 
positions élevées ne peuvent accomplir des actions ordinai-
res, donc comment peuvent-ils entrer en contact avec nous ? 
Dordjé Shougdèn est en essence Mandjoushri – Yamantaka, il 
se manifeste de manière ordinaire. Dordjé Lègpa est un autre 
protecteur. Saytroupa est Amitabha. Pehar est une manifes-
tation des cinq familles de bouddhas, montrant des qualités or-
dinaires. De nombreuses montagnes, arbres, etc. ont des pro-
tecteurs, tel que Yéla Shango et Yotogo Shènla. Auparavant, 
ils étaient des esprits ou des dieux locaux. Padmasambhava 
était capable de les dompter et de les amener à l’aider à tra-
vailler pour le dharma. Ces protecteurs sont faciles à rendre 
content ou mécontent.  

Sa Sainteté Kyabjé Tridjang Rinpoché

Sa Sainteté Pabongka Rinpoché
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Bouddha Maitreya dit dans son texte, Ju Lama (un parmi cinq textes) : Dans l’océan, il y a de 
nombreuses pierres précieuses, mais on ne dirait pas que de telles choses existent. En nettoyant 
et en utilisant ces pierres, elles deviennent belles. Il en est de même en ce qui concerne les 
actions de Bouddha qui peuvent paraître ordinaires pour une personne, mais pour la personne 
qui y regarde de plus près, elle pourra constater la différence.

Kyabdjé Trijang Rinpoché a dit que les bouddhas et les bodhisattvas travaillent pour les êtres 
sensibles afin de protéger le dharma. Ils peuvent manifester des attitudes étranges, et parfois 
agir comme des démons, même en affligeant des punitions aux êtres. Dordjé Shougdèn est une 
manifestation de Mandjoushri, mais il apparaît sous un aspect ordinaire ; par exemple, il est 
facilement contenté ou mis en colère. Pour un Yidam, c’est une autre histoire, il se situe au 
niveau supérieur. Il ne peut agir ainsi (considérez l’exemple d’un roi).

Notre esprit possède des obstructions, donc ce qu’il voit n’est pas clair. Il est nécessaire de se 
purifier pour voir clairement. Les bodhisattvas agissent de manière ordinaire mais nous ne les 
reconnaissons pas, mais si nous nous purifions, nous serions capables de les reconnaître. Il en 
est de même en ce qui concerne les protecteurs. Les protecteurs n’existent pas par eux-mêmes. 
Quelqu’un leur a donné ce travail à accomplir.

Nous sommes égoïstes, égocentriques, ignorants, et ainsi de nombreux êtres sensibles sont 
nos ennemis, mais par la pratique de la bodhitchitta, les êtres deviennent nos amis (par exem-
ple, nous reconnaissons tous les êtres comme nos mères, et désirons rendre leur bonté, etc.). 
Lorsque nous pratiquons de manière plus intense, la purification est plus grande. Grâce à cette 
purification, nous nous voyons en tant que dakas et dakinis et ce qui nous apparaît est le man-
dala ou le pays pur.

Dans le soutra bouddhiste sur les Noms de Mandjoushri, il est dit que le corps, la parole et 
l’esprit voient les actions de bouddha comme ordinaires, mais de la purification résulte une 
compréhension pure des actions de Bouddha.

Les êtres ordinaires voient Dordjé Shougdèn comme ordinaire. Certaines de ces personnes 
pensent qu’il est un fantôme ou un dieu, mais ce n’est pas le cas. Il se peut qu’ils disent de ne 
pas pratiquer Dordjé Shougdèn, qu’il n’est pas bon, qu’il est un fantôme. Ces personnes  sont 
appelées « yur tser », ce qui signifie qu’elles parlent sans compréhension.

Tulku Drags-pa Gyèltsen vient de Serkong-go, et le 5ème Dalaï Lama vient de  Serkong-o.
Tous deux viennent du monastère de Drépung. Tulku Drags-pa Gyeltsen a reçu des visites de 
personnes du Boutan, du Tibet de la Mongolie et de la Chine.

Bu-ston était un maître du Kalachakra, de l’astrologie, de la médecine, de la grammaire et des 
pratiques de Yamantaka et Hérouka. Toutes ces branches de savoir font parties de la lignée 
Gélougpa. Bihar-pa était un sage indien. Sakya Daychen Lodro Gyeltsen fut le premier à faire 
de Dordjé Shougdèn un protecteur. 
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Duldzin était le plus ancien et l’étudiant principal de Tsongkhapa. Il était respecté autant que 
Tsongkhapa. 
 
Puisque Dordjé Shougdèn et ses lignées étaient hautement réalisés, et ceci est prouvé dans des 
livres sur l’histoire, rédigés par des êtres réalisés, comment peut-il renaître en tant que fantô-
me, un être de bas niveau ? Si la vertu et le mérite sont la cause, comment l’effet peut-il être la 
souffrance ? Quel est l’intérêt de la compassion et de la prière ? Dans ces temps dégénérés, les 
personnes pratiquant le dharma n’ont parfois que peu de succès. Il y a de nombreux ennemis 
du dharma, c’est pourquoi les protecteurs sont nécessaires. Votre vue est erronée si vous pen-
sez qu’un être hautement réalisé peut renaître en tant que fantôme. Ces êtres réalisés ont une 
bonne discipline morale, et ils respectent même les voeux mineurs, alors comment peuvent-ils 
obtenir une position inférieure ? (Il s’agit ici, d’une preuve logique).

Les bonnes actions n’apportent pas pour résultat la souffrance : la générosité n’apporte pas 
la pauvreté, la discipline morale n’apporte pas une renaissance inférieure. En réalité, chaque 
réincarnation [de Dordjé Shougdèn] est un Bouddha. Un Bouddha peut-il devenir un fantôme 
affamé, est-ce possible ou impossible ? À moitié fantôme et à moitié bouddha ? Les perturba-
tions mentales d’une personne sont causes de sa vue ordinaire ; ces êtres agissent par compas-
sion et sagesse, pour le bien du dharma.

Bouddha manifeste de l’attachement envers les êtres ayant de l’attachement, car s’il se 
montrait tel qu’il est, ces êtres ne le comprendraient pas. De cette manière, il peut les guider et 
les aider à comprendre leur situation (par exemple l’ignorance).

Autrefois, alors que Bouddha s’est manifesté sous la forme 
d’un oiseau, il fut capable d’entrer en relation avec d’autres 
oiseaux. Par exemple Chenrézig s’est manifesté en tant que 
coucou, et même en tant que démon. Bouddha peut se ma-
nifester en tant que personne malveillante quand cela est 
nécessaire pour montrer aux personnes ce qu’il faut 
faire, et comment le mérite est accumulé, afin que les per-
sonnes puissent obtenir des réalisations. Bouddha avait égale-
ment l’habitude de se manifester en tant que Brahmane pour 
conduire les hindous à des pratiques plus avancées, et finale-
ment les amener au dharma. Bouddha a tellement d’activités, 
mais les êtres ordinaires ne comprennent pas cela. Les soutras 
bouddhistes, tel que celui de Mandjoushri expliquent cela.

 
Nous pouvons nous demander pourquoi il y a tant de yidams et de protecteurs, un seul devrait 
suffire, non ? La raison en est qu’il y a de nombreux types d’êtres.

Tsongkhapa, les enseignements, les monastères ont besoin de protecteur tel que Yama et Dordjé 
Shougdèn. Il y a les protecteurs généraux, et les protecteurs spécifiques. Le gouvernement a des 

Dordjé Shougdèn
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protecteurs, et puisque ses enseignements (de Tsongkhapa) sont très particuliers, un protecteur très 
particulier est requis. Pabongka Rinpoché a composé des louanges et un récit, ainsi que l’a fait 
Tagpo Kelsang Khadroup. Les enseignements de Tsongkhapa sont protégés par Dordjé Shougdèn, 
son corps apparaît comme celui d’un être ordinaire, mais il est manifesté par Mandjoushri.

Serkong Dordjé Tchang, de Gaden Djangsté, a réalisé Dordjé Tchang, et a démontré qu’il 
possédait ses qualités pendant la période du 13ème Dalaï Lama. C’est ce dernier qui a ajouté 
le titre « Dordjé Tchang » au nom de Serkong.

Une partie des louanges composées par Serkong Dordjé Tchang dit :

Dordjé Shougdèn, tu es Mandjoushri. Ton pouvoir pour maintenir le dharma est semblable à 
celui de Vajrapani. Vajrapani détient les enseignements secrets. Vajrapani montre aux démons 
et aux nagas sa puissance, il peut tous les détruire et les contrôler. Tu es Vajrapani, Dordjé 
Shougdèn, je te bénis, l’être puissant semblable à Vajrapani, le protecteur des enseignements 
de Djé Tsongkhapa.

Dordjé Tchang a dit « Je peux enseigner et me manifester en tant qu’étudiant, lama, yidam et 
protecteur en même temps. »  Mandjoushri,  lors du précédent kalpa a atteint la bouddhéité, mais 
il s’est manifesté en tant que bodhisattva, disciple de Bouddha Shakyamouni pour aider les êtres 
sensibles. Il était Bouddha, mais n’avait pas fini son travail pour les êtres sensibles. Tsongkhapa 
a fait sa louange, en disant : « Lors du kalpa passé, tu as atteint la pleine illumination, mais tu 
continues à agir et à travailler comme un bodhisattva, en aidant les êtres. » Dordjé Shougdèn est 
le corps Sambhogakaya de Bouddha et par compassion il manifeste ce type de corps.

Le maître de chant de Drépoung, Tashi Gyatso fit la requête au 5ème Dalaï Lama d’écrire une 
biographie de Tulku Drags-pa Gyeltsen. Le 5ème Dalaï Lama voyait directement  lamas, yi-
dams et bouddhas. Tridjang Rinpoché affirme qu’il s’agit là, de preuves supplémentaires.

Le 1er Pantchèn Lama, Losang Cheujé Gyeltsèn a également écrit une biographie de Dordjé 
Shougdèn. 

Chan-Ja Rinpoché resta sur les 5 montagnes de Mandjoushri et en Mongolie, il retourna à Lhasa 
et voulut des enseignements. Il alla voir Lando Lama Rinpoché, qui connaissait tous les enseigne-
ments de Bouddha par coeur, et qui a également écrit à propos des lignées de Dordjé Shougdèn.

Paldèn Lhamo, Nétchung, Tséring Chéma et tous ces protecteurs ont ce style d’histoire.

Même Bouddha ne s’est pas toujours manifesté en tant que moine afin de transmettre l’ensei-
gnement. Bouddha a adapté ses méthodes aux différentes circonstances, afin que le dharma 
puisse être mieux compris. Par exemple, il y a une histoire à propos du dieu de la musique, 
qui n’écoutait pas les enseignements de Bouddha, trop préoccupé qu’il était par le son. Alors 
Bouddha joua de la musique cent fois mieux que ce dieu. Ce dernier fut très surpris et voulut 
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savoir comment Bouddha arrivait à jouer de cette manière. Bouddha lui enseigna le dharma, 
en lui expliquant que c’était de cette manière-là. Il devint alors un être spirituel et atteint des 
réalisations comme celles d’un Arhat. 

Tous les protecteurs montrent de nombreuses activités. Dordjé Shougdèn ne fait pas exception, 
considérez l’histoire. Si quelque chose est bénéfique à un moment donné, comme le sont les 
enseignements de Tsongkhapa, et s’ils sont menacés, ils doivent être protégés. C’est la raison 
pour laquelle Dordjé Shougdèn n’est pas ordinaire. Certaines personnes peuvent dire : « J’ai 
foi en le grand 5ème Dalaï Lama et en son enseignant Tong-ta Raymen-ba », mais cela est dû 
au grand pouvoir de Dordjé Shougdèn ; et cela permet de montrer la voie à de nombreuses 
personnes. Parfois, il est capable de contrôler la menace qui se met à montrer de nombreuses 
qualités exactement comme celles de Dordjé Shougdèn. Ceci illustre les qualités de la prati-
que [de Dordjé Shougdèn]  ainsi que l’objectif de cette pratique. Cela ressemble à des actions 
ordinaires, mais les lamas réalisés étaient incapables de contrôler la menace, et s’ils en étaient 
capables, il [Dordjé Shougdèn] ne reviendrait jamais. Ce type de bodhisattva provient de 
Mandjoushri, Dordjé Tchang et Vajrapani.

Leurs actions sont ordinaires et sont accomplis pour venir en aide aux êtres sensibles. Si vous dites 
« J’ai foi », et que vous rabaissez Dordjé Shougdèn, vous n’avez pas une idée claire de quoi il en 
retourne, et parlez de manière erronée à son propos. Cela ne fera que produire du karma négatif.

Dire que vous aimez le grand 5ème Dalaï Lama, et que vous n’aimez pas Dordjé Shougdèn 
n’est pas bon. Vous n’avez vraiment pas idée du travail qu’accomplissent les bouddhas, les 
bodhisattvas et leurs formes différentes. Tout ce que vous faites, c’est créer et accumuler des 
potentialités négatives. Il est important de connaître les histoires des bouddhas et des bodhi-
sattvas. Même bouddha prendra la forme d’un démon si nécessaire. 

Milarépa a dit qu’une fois, Tséring Chéna (une famille de cinq dakinis) lui a causé des pro-
blèmes et il a dû réfléchir à la manière d’aborder la situation. Il leur a montré sa puissance de 
manière contrôlée. Ces dakinis ne sont pas des démons, mais elles essayaient de détruire sa 
méditation en utilisant leur pouvoir. Il a vu la situation telle qu’elle était, qu’il s’agissait de 
cinq dakinis. Mais les personnes ordinaires n’auraient eu aucune idée de quoi il en retournait.

Padmasambhava méditait à Shéga-da. À ce moment-là, Péhar, un dieu de l’Iran essaya de 
rendre sa méditation difficile. Padmasambhava fit tourné son katanga autour de lui et chassa 
ce problème. Mais Péhar revint et le frappa à la tête avec une roche. Il reprit conscience et vit 
que Péhar était le coupable. Ils se battirent et Padmasambhava vainquit. Péhar offrit alors son 
aide à Padmasambhava. Ainsi le roi Matay Zemo alla en Iran dans un endroit nommé Ben Ta 
Ho, et retourna plus tard au Tibet avec Péhar et ses symboles. Padmasambhava fit de Péhar le 
protecteur du monastère Samyé. Les êtres ordinaires ne peuvent comprendre de telles actions. 
 
Voilà toutes les preuves.


